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COMMUNICATION
LES STAPHYLOCOQUES DORÉS RÉSISTANTS À LA MÉTICILLINE
(SARM) CHEZ LES ANIMAUX EN FRANCE : PRÉVALENCE ET
RÉSISTANCES ASSOCIÉES
METICILLIN-RESISTANT STAPHYLOCOCCUS AUREUS (MRSA) AMONG
ANIMALS IN FRANCE : PREVALENCE AND CO-RESISTANCE
Par Jean-Yves MADEC(1) et Marisa HAENNI(1)
(communication présentée le 20 mai 2010)
Le staphylocoque doré (Staphylococcus aureus) résistant à la méticilline (SARM) constitue un patho-
gène majeur en médecine humaine. Des cas récents d’infections liées à des souches d’origine porcine
(clone ST398) aux Pays-Bas en 2006 ont mis en lumière le risque que pouvait constituer le SARM animal
pour l’homme. Les principales données disponibles restent encore issues à ce jour de la filière por-
cine, et montrent une large prévalence, bien que variable d’un pays à l’autre, d’un clone colonisa-
teur peu virulent, et principalement du groupe clonal ST398. Les infections humaines apparaissent,
quant à elles, limitées aux expositions professionnelles (éleveurs de porcs). Dans les autres espèces
animales, le SARM (surtout non-ST398) reste peu décrit, en France comme en Europe. Il conviendra,
au cours des prochaines années, de compléter ces données pour préciser les évolutions éventuelles
du pouvoir pathogène pour l’homme des SARM animaux.
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Meticillin-Resistant Staphylococcus aureus (MRSA) is an important human pathogen. Recent infec-
tions in humans in the Netherlands (2006) were attributed to ST398 MRSA isolates from pigs and high-
lighted the potential risk for humans to get infected with MRSA strains of animal origin. Most data
available at this time argue for a large prevalence, albeit variable among countries, of ST398 MRSA
colonizing (but not infecting) pigs. With respect to transmission to humans, professional exposure
to pigs remains the main risk factor identified so far. In Europe, data on MRSA (and mainly non-ST398
MRSA) in other animal species than pigs are still scarce. Therefore, further studies are needed for a
more acute evaluation of the risk of spreading to humans. 
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INTRODUCTION
Le staphylocoque doré (Staphylococcus aureus) est à l’origine de
pathologies graves chez l’homme. Il demeure l’une des bacté-
ries les plus fréquemment en cause dans de nombreux types d’in-
fections hospitalières et depuis quelques années, des souches à
très fort pouvoir pathogène sont également décrites chez des
patients non reliés à des structures de soins ou d’hospitalisation
(clones communautaires). Initialement sensible à la quasi-tota-
lité des antibiotiques habituellement actifs vis-à-vis des bactéries
à Gram positif, S. aureus s’est également efficacement adapté
aux introductions successives de nouvelles molécules en pra-
tique médicale courante, et de nombreux mécanismes de résis-
tance sous-tendent cette adaptation, telles que des mutations
ponctuelles ou l’acquisition de séquences exogènes d’ADN, inté-
grées ou non au chromosome, de type transposon, intégrons et
gènes cassette.
Dans ce contexte, la sélection puis la diffusion massive en milieu
hospitalier de souches de S. aureus résistantes à la méticilline
(SARM ou MRSA), par acquisition d’une cassette de résistance
appelée SCCmec portant le gène mecA, constitue sans doute
l’un des jalons majeurs de l’histoire de l’évolution de la résis-
tance aux antibiotiques chez les bactéries infectant l’homme.
De surcroît, les SARM humains d’origine hospitalière (HA-
MRSA pour Hospital Acquired – MRSA) et aussi, bien que dans
une moindre mesure, ceux d’origine communautaire (CA-
MRSA pour Community Acquired - MRSA), sont très souvent
résistants à de nombreuses autres familles d’antibiotiques que
celle des bêta-lactamines, rendant plus complexe le choix de
la meilleure option thérapeutique.
La connaissance scientifique que l’on a aujourd’hui de S.
aureus résulte aussi grandement des progrès des outils molécu-
laires de caractérisation génétique bactérienne, telles que
l’électrophorèse en champ pulsé (PFGE), la technique de
Multi Locus Sequence Typing (MLST) ou encore celle de typage
de la protéine A (spa typing). Toutes ces approches permettent
ainsi de mieux comprendre la parenté entre telle ou telle
souche de staphylocoque doré et démontrent toutes l’épidé-
miologie très caractéristique de ce germe qui diffuse très large-
ment sous une forme clonale.
Les méthodes de MLST ont également permis de montrer que
certains groupes clonaux étaient principalement à spécificité
humaine (ST15, ST25, ST45) ou d’autres davantage à spéci-
ficité animale (ST151, ST771, ST887 chez les ruminants, par
exemple). Cette spécificité d’hôte est parfois moins marquée
(ST9 du porc retrouvé occasionnellement responsable d’in-
fections chez l’homme), voire quasi inexistante (ST398, clas-
siquement en portage chez le porc, mais facilement transmis-
sible à l’homme par contact). Ainsi, lorsque l’on parle d’une
souche de SARM, il convient de bien comprendre qu’il peut
s’agir d’une souche de S. aureus appartenant à n’importe quel
groupe clonal a priori, mais qui a acquis la cassette de résistance
SCCmec.
QUELLE EST LA PROBLÉMATIQUE DU SARM
CHEZ LES ANIMAUX?
La première description d’une résistance à la méticilline chez
une souche de S. aureus animale remonte à 1972, isolée en
Belgique d’une infection mammaire bovine. Depuis, d’autres
souches de SARM ont été décrites dans l’espèce bovine au
Pakistan (2004), en Corée (2007), en Hongrie (2007) ou aux
Pays-Bas (2008) pour les plus récentes (Cuny et al., 2010).
Chez les chevaux, les premières descriptions de SARM l’ont été
simultanément au Japon et aux USA (1996). Plus récemment,
des cas ont été rapportés en Grande-Bretagne (2005), en
Irlande (2005), en Autriche (2006) et en Allemagne (2006).
Des souches de SARM ont été également décrites récemment
chez la volaille en Belgique (2008, 2009), ainsi que chez le chien
pour la première fois en Angleterre en 2005.
Enfin, c’est surtout chez le porc que la description de souches
de SARM a fait prendre conscience à la communauté médicale
humaine de l’existence de ce pathogène en filière animale. Les
premières descriptions du clone ST398 de S. aureus chez des
porcs et leurs éleveurs en portage l’ont été en 2004 par une
équipe française (Armand-Lefevre et al., 2005), puis c’est la des-
cription d’infections humaines par des souches porcines aux
Pays-Bas (2006), qui a, à l’évidence, marqué le point de départ
d’un large questionnement scientifique sur le risque de trans-
mission à l’homme de SARM d’origine animale (Krziwanek et
al., 2009). Une attention toute particulière a sans doute été éga-
lement portée à ce risque en raison de la très faible prévalence
de SARM à l’hôpital dans ce pays (moins de 1 %), par com-
paraison à d’autres États membres tels que la France (environ
25 %). Cette communication vise donc à donner, à la profes-
sion vétérinaire, un premier éclairage sur la situation du SARM
animal en France, tant sous l’angle de sa prévalence, et donc
du risque associé de transmission à l’homme, que de son profil
de résistance aux antibiotiques au sens large.
LE SARM DU PORC, EN FRANCE ET EN
EUROPE
À la suite des descriptions de cas humains reliés à des souches
de SARM ST398 d’origine porcine, une vaste étude de préva-
lence du portage du SARM chez le porc a été conduite en
Europe en 2008 (www.efsa.europa.eu/fr/scdocs/doc/1376.pdf).
Vingt-quatre pays membres ont participé à l’étude, rassemblant
4597 élevages de porcs reproducteurs, dont 1421 de sélec-
tion/multiplication (élevage) et 3176 de production (engrais-
sement et abattage). Le SARM était plus souvent détecté
dans les exploitations de production que dans celle d’élevage.
La prévalence a été estimée sur la base des résultats provenant
des 24 États membres participants, à 22,8 %, la principale souche
de SARM identifiée étant la lignée ST398 qui représentait
92,5 % des isolats.
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Pour les exploitations ayant des porcs d’élevage, 12 des 24 États
membres ont isolé le SARM, portant la prévalence de ce type
d’exploitations positives pour le SARM et le SARM ST398 à
14,0 % et 13,1 %, respectivement. La prévalence de ST398
variait considérablement parmi les États membres, de 0 % à
46,0 % donc très élevé pour certains (Allemagne: 43.5 %, Italie:
34.9 %, Espagne : 46 %), et bien moindre pour d’autres, dont
la France (342 élevages analysés, dont 157 d’élevage et 185 de
production, soit 1.9 % et 2.7 % d’élevages positifs respective-
ment).
Dans les exploitations de production, 16 États membres et un État
non membre ont détecté le SARM, alors que huit États membres
ne l’ont pas détecté. La prévalence des exploitations positives pour
le SARM et le SARM ST398 était plus élevée, respectivement de
26,9 % et 25,5 et elle variait également considérablement au sein
des États membres, de 0 % à 51,2 % et de 0 % à 50,2 %, respec-
tivement (figure 1) (www.efsa.europa.eu/fr/scdocs/doc/1376.pdf).
Deux autres enquêtes de prévalence, spécifiquement fran-
çaises, ont également été conduites en 2007 et 2008, dans la
filière du porc charcutier, à l’initiative de l’Afssa et/ou de la
Direction Générale de l’Alimentation (Ministère de
l’Agriculture). La première, menée à partir de 165 lots de 10
porcs dans 21 abattoirs, montre entre autres que 29 % des lots
sont positifs et que les souches de SARM appartiennent majo-
ritairement au clone ST398. La seconde enquête, menée sur 37
lots de 10 porcs, testés en élevage, puis à l’abattoir, montre que
seulement 5 % des lots sont positifs à l’élevage, mais que 38 %
le sont à l’abattoir (Jouy et al., 2008). Ces résultats, également
corroborés par d’autres études européennes, plaident en faveur
d’une transmission des souches de SARM entre animaux, pro-
bablement à certaines étapes de regroupement favorisant les
contacts entre porcs (transport, par exemple).
L’ensemble de ces données confirme donc bien le portage, clas-
siquement décrit chez le porc, du clone de S. aureus ST398, et
en particulier sous son phénotype résistant à la méticilline
(SARM). Il est à noter néanmoins une différence de prévalence
importante entre pays, entre filières de production au sein d’un
pays (porc charcutier/porc reproducteur) et entre contextes
d’étude (augmentation de la prévalence à l’abattoir). En
revanche, ces souches de SARM porcins présentent quasi-
constamment certaines résistances associées, comme aux tétra-
cyclines par exemple, mais restent globalement peu multi-résis-
tantes (sensibilité aux fluoroquinolones), à l’exception des
macrolides (résistance d’environ 50 % des souches), du moins
en France (Jouy et al., 2008).
Pour d’autres pays européens comme la Belgique, les Pays-Bas
ou encore le Danemark, si la co-résistance aux tétracyclines est
aussi observée, il convient d’y ajouter la co-résistance à d’autres
familles d’antibiotiques comme les macrolides et apparentés (lin-
cosamides), moins souvent les aminosides (kanamycine, gen-
tamicine, tobramycine), voire le triméthoprime mais plus rare-
ment le co-trimoxazole, association d’un sulfamide avec le
triméthoprime (de Neeling et al., 2007 ; Denis et al., 2009 ;
Guardabassi et al., 2007). Divers gènes de résistance ont été iden-
tifiés tels que tetM et tetK pour les tétracyclines, ermC et
ermA pour le groupe des macrolides, lincosamides et synergis-
Figure 1: Prévalence du SARM chez le porc dans les exploitations de production (Enquête européenne entre
janvier et décembre 2008). (www.efsa.europa.eu/fr/scdocs/doc/1376.pdf).
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tines (MLS) et enfin aac(6’)-aph(2’’) et ant(4’) pour les ami-
nosides. Par ailleurs, la séquence SCCmec montre peu de
variation (type IVa ou type V)(Denis et al., 2009).
D’autres publications plus récentes, notamment d’équipes alle-
mandes, confirment la circulation de ce clone de SARM
ST398 chez le porc en Europe, là encore principalement en
situation de portage et très rarement associé à des infections.
Une étude récente menée dans ce pays sur 54 souches de SARM
ST398 porcines montre également que la résistance aux tétra-
cyclines est constante chez tous ces isolats, et qu’environ la
moitié des souches est résistante à l’association sulfamide/tri-
méthoprime et au groupe des macrolides/lincosamides (Kadlec
et al., 2009). Cependant, la sensibilité des souches est habituelle
pour d’autres antibiotiques tels que glycopeptides (vancomycine,
teicoplanine), daptomycine, phénicolés, acide fusidique, fos-
fomycine, linézolide, rifampicine et tigécycline. Enfin, il
convient d’indiquer que les souches ST398 de type SASM sont
sensibles à tous les antibiotiques anti-staphylococciques, à
l’exception des tétracyclines.
LE SARM DANS LES AUTRES FILIÈRES
ANIMALES EN FRANCE
Les données sur les SARM au sein des différentes autres filières
animales en Europe, et notamment en France, sont à ce jour
extrêmement fragmentaires. Elles ne concernent encore uni-
quement que certaines espèces animales (bovins, équins) et sont
centrées soit sur des cas d’infections et non de portage (bovins),
ou réciproquement (équins). Il est donc encore difficile de dis-
poser d’une visibilité complète sur l’épidémiologie du SARM
animal dans les filières autres que la filière porcine.
Chez les bovins, les mammites cliniques et sub-cliniques
constituent les principales infections à staphylocoques. Pour
autant, une récente étude sur la prévalence des germes res-
ponsables de mammites a montré que sur un total de 623 souches
de staphylocoques isolées d’infections mammaires, près d’un tiers
(208/623) sont des staphylocoques à coagulase négative. Parmi
les 415 souches de S. aureus restantes (tous les staphylocoques
à coagulase positive isolés sont des S. aureus), aucune d’entre
elles ne présentait de résistance à la méticilline. Ces résultats
soulignent donc la probable très faible prévalence de SARM res-
ponsable d’infections chez les bovins en France (Botrel et al.
2010). Parallèlement à de telles enquêtes ponctuelles, il existe
en France un réseau d’épidémiosurveillance de l’antibiorésis-
tance des bactéries pathogènes animales (Résapath), qui permet
de détecter la présence de SARM dans les différentes espèces.
Dans la filière bovine, de telles souches restent très rares
(moins de 1 %) mais, récemment, une souche SARM ST5 pré-
sentant une unique résistance associée aux tétracyclines a
néanmoins été identifiée (communication personnelle). Par
ailleurs, toujours dans la filière bovine, une étude en situation
de portage à l’abattoir chez des veaux est également en cours
au laboratoire, dont les résultats devraient être connus dans les
prochains mois.
Chez les chevaux, une étude rétrospective française récemment
publiée s’est intéressée à la description de souches de S. aureus
responsables d’infections sévères ayant conduit à la mort ou à
l’euthanasie de l’animal (Haenni et al., 2010). Sur un total de
59 souches de S. aureus, trois d’entre elles se sont révélées résis-
tantes à la méticilline. Ces trois souches de SARM, isolées en
2003, 2004 et 2006, appartenaient toutes au groupe clonal ST8
décrit en premier lieu chez l’homme, puis découvert chez les ani-
maux, et présentaient plusieurs résistances associées, en parti-
culier aux tétracyclines, aux macrolides/lincosamides, à l’asso-
ciation sulfamides/triméthoprime et aux aminosides
(kanamycine, tobramycine, gentamicine). À l’évidence, cette
étude n’avait pas vocation à constituer une enquête de préva-
lence du SARM chez les équins, mais elle a démontré néan-
moins que de telles souches circulaient sporadiquement depuis
plusieurs années chez cette espèce animale en France, y com-
pris avec un phénotype de multi-résistance. Elle a, par ailleurs,
permis d’éveiller l’intérêt des chercheurs pour cette filière
puisqu’elle a été le point de départ d’une étude de portage de
plus large envergure, actuellement en cours de réalisation. Par
ailleurs, le clone ST398 a été identifié dans plusieurs pays euro-
péens (Autriche, Belgique, Allemagne, France). Ses principales
caractéristiques (spa-typing, séquence SSCmec, antibiotypes,
gènes de résistance) sont identiques à celles connues chez le porc
(Denis et al., 2009 ; Van den Eede et al., 2009 ; Witte et al.,
2007).
Chez les volailles, des souches SARM ont été rapportées dès
2003, dans divers pays dont la Corée et le Japon, mais il s’agis-
sait de souches présentant des caractéristiques plutôt retrouvées
chez des souches humaines. Plus récemment, ont été identifiées
des souches du groupe ST398 en Belgique, dont la résistance
aux antibiotiques était à nouveau marquée vis-à-vis des tétra-
cyclines, plus rarement des macrolides et du triméthoprime
(Nemati et al., 2008 ; Persoons et al., 2009). Cette résistance
est surtout observée chez le poulet de chair plutôt que chez la
poule pondeuse.
Enfin, s’agissant des animaux de compagnie, les données les plus
récentes publiées montrent que S. aureus reste très peu impli-
qué dans les infections en particulier canines, laissant la place
à un autre représentant des staphylocoques à coagulase positive,
S. pseudintermedius (Perreten et al., 2010). Aucune donnée n’est
disponible en France sur les SARM isolés de chiens et de chats.
Quelques rares cas de SARM sont rapportés en Europe, dont
un SARM ST398 récemment identifié en portage chez un chien
allemand, probablement transmis par son propriétaire (de pro-
fession vétérinaire), lui-même l’ayant acquis au contact de porcs
(Nienhoff et al., 2009). Ces données soulèvent clairement la
question du sens de la transmission des SARM (homme-
animal ou animal-homme ?), question qui reste largement
ouverte et se devra d’être documentée dans un proche avenir.
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QUELLES CONCLUSIONS A PARTIR DES
DONNÉES DISPONIBLES AUJOURD’HUI SUR
LE SARM ANIMAL?
Il convient, avant toute chose, de reconnaître et de déplorer
la réalité de l’existence d’infections humaines dues à des
souches de SARM d’origine animale. L’exemple du SARM
porcin aux Pays-Bas constitue sans doute l’un des cas les plus
emblématiques de ce risque zoonotique, en tous cas celui ayant
eu le plus de retombées scientifiques et politiques.
Au-delà de ce constat, l’analyse de risque doit également
prendre en compte la nature des facteurs d’exposition. Et il
semble clair, tant au travers des données sur le portage animal
que de celles sur la faible prévalence des infections humaines
à SARM de type ST398 parmi l’ensemble des infections
humaines à SARM, que l’exposition professionnelle (éleveurs
de porcs) constitue le principal – sinon le seul – facteur de risque
de transmission croisée. Ce constat est, de plus, étayé par une
étude hollandaise récente qui montre que, même chez les per-
sonnes en contact, le clone ST398 n’est qu’un colonisateur tran-
sitoire (Graveland et al., 2010).
Les conclusions à tirer doivent également tenir compte du peu
de données encore disponibles en France sur les niveaux de pré-
valence du SARM animal dans les filières autres que la filière
porcine. En outre, les différences de prévalence observées chez
le porc entre pays européens soulignent l’importance de disposer
de données nationales dans ces autres filières. Ce travail est en
cours et devrait permettre, au fil du temps, de mieux documenter
le risque global du SARM animal pour l’homme. Les données
préliminaires sont néanmoins en faveur d’une prévalence très
faible et donc, d’un risque limité.
S’agissant des résistances associées chez les souches de SARM
animales, il convient, là encore, de les analyser avec la plus
grande prudence en raison du faible nombre de souches rap-
portées à ce jour dans la littérature, et plus particulièrement en
France. Il peut sans doute être admis qu’une résistance associée
aux tétracyclines est très classique, que des résistances aux
macrolides/lincosamides sont décrites mais que ces souches res-
tent encore sensibles aux fluoroquinolones. Comme on l’a vu,
d’autres résistances ont également été rapportées chez certaines
souches (sulfamides/triméthoprime), dont il conviendra d’af-
finer la représentativité. Il semble enfin que ces souches soient
peu virulentes et, bien que facilement transmissibles (faible spé-
cificité d’hôte), relativement transitoires après passage chez un
nouvel hôte (S. Schwarz, comm. pers.).
À ce stade des connaissances scientifiques sur le SARM animal,
il peut sans doute être conclu que celui-ci est présent chez la
plupart des espèces animales, avec une prévalence la mieux
connue dans l’espèce porcine. Le clone ST398 est très majo-
ritaire, peu virulent, quasi-exclusivement colonisateur et peut
présenter des résistances associées (dont celle aux tétracy-
clines). Enfin, le risque de transmission animal-homme semble
limité aux situations de fortes expositions (contexte profes-
sionnel).
• Armand-Lefevre, L., Ruimy, R., Andremont,
A. 2005. Clonal comparison of Staphylococcus
aureus isolates from healthy pig farmers, human
controls, and pigs. Emerg Infect Dis. 11 :
711–714.
• Botrel, M.A., Haenni, M., Morignat, E.,
Sulpice, P., Madec, J.Y., Calavas, D. 2010.
Distribution and antimicrobial resistance of cli-
nical and subclinical mastitis pathogens in
dairy cows in Rhone-Alpes, France. Foodborne
Pathog Dis. 7 : 479–487.
• Cuny, C., Friedrich, A., Kozytska, S., Layer, F.,
Nübel, U., Ohlsen, K., Strommenger, B.,
Walther, B., Wieler, L., Witte, W. 2010.
Emergence of methicillin-resistant Staphylococcus
aureus (MRSA) in different animal species. Int
J Med Microbiol. 300: 109–117.
• de Neeling, A.J., van den Broek, M.J.,
Spalburg, E.C., van SantenVerheuvel, M.G.,
Dam Deisz, W.D., Boshuizen, H.C., van de
Giessen, A.W., van Duijkeren, E., Huijsdens,
X.W. 2007. High prevalence of methicillin
resistant Staphylococcus aureus in pigs. Vet
Microbiol. 122 : 366–372
• Denis, O., Suetens, C., Hallin, M., Ramboer,
I., Catry, B., Gordts, B., Butaye, P., Struelens,
M.J. 2008. High prevalence of « livestock asso-
ciated » methicillin resistant Staphylococcus
aureus ST398 in swine and pig farmers in
Belgium. In abstract book of the Proceedings of
the 18th European Congress 
of Clinical Microbiology and Infectious Diseases
(S112). Barcelona, Spain, 19–22 April 2008.
• Graveland, H., Wagenaar, J.A., Heesterbeek,
H., Mevius, D., van Duijkeren, E., Heederik,
D. 2010. Methicillin resistant Staphylococcus
aureus ST398 in veal calf farming : human
MRSA carriage related with animal antimi-
crobial usage and farm hygiene. PLoS One 5,
e10990.
• Guardabassi, L,. Stegger, M., Skov, R. 2007.
Retrospective detection of methicillin resistant
and susceptible Staphylococcus aureus ST398 in
Danish slaughter pigs. Vet Microbiol.
122 :384–386.
• Haenni, M., Targant, H., Forest, K., Sévin, C.,
Tapprest, J., Laugier, C., Madec, J.-Y. 2010.
Retrospective study of necropsy-associated
coagulase-positive staphylococci in horses. J Vet
Diagnos Invest. (Sous presse).
BIBLIOGRAPHIE
COMMUNICATION
280 Bull. Acad. Vét. France — 2010 - Tome 163 - N°3  www.academie-veterinaire-france.fr
• Jouy, E., Le Roux , A., Tocqueville, V., Granier,
S.A., De Buyser.M.L., Brisabois, A., Sanders,
P., Kempf, I., Kobish, M., Chauvin, C. 2008.
Prévalence du portage de SARM par les porcs
à l’abattoir.In Comptes rendus du Congrès
RICAI, 4-5 décembre 2008, Paris. Abstract p.?
• Kadlec, K., Ehricht, R., Monecke, S.,
Steinacker, U., Kaspar, H., Mankertz, J.,
Schwarz, S. 2009. Diversity of antimicrobial
resistance pheno- and genotypes of methicil-
lin-resistant Staphylococcus aureus ST398 from
diseased swine. J Antimicrob Chemother. 64 :
1156–1164.
• Krziwanek, K., Metz-Gercek, S., Mittermayer,
H. 2009. Methicillin-Resistant Staphylococcus
aureus ST398 from human patients, upper
Austria. Emerg Infect Dis. 15 : 766–769.
• Nemati, M., Hermans, K., Lipinska, U., Denis,
O., Deplano, A., Struelens, M., Devriese,
L.A., Pasmans, F., Haesebrouck, F. 2008.
Antimicrobial resistance of old and recent
Staphylococcus aureus isolates from poultry :
first detection of livestockassociated methi-
cillin resistant strain ST398. Antimicrob
Agents Chemother. 52 : 3817–3819.
• Nienhoff, U., Kadlec, K., Chaberny, I.F.,
Verspohl, J., Gerlach, G.F., Schwarz, S., Simon,
D., Nolte, I. 2009. Transmission of methicil-
lin-resistant Staphylococcus aureus strains bet-
ween humans and dogs : two case reports. J
Antimicrob Chemother. 64 : 660–602.
• Perreten, V., Kadlec, K., Schwarz, S., Gronlund
Andersson, U., Finn, M., Greko, C., Moodley,
A., Kania, S.A., Frank, L.A., Bemis, D.A. et al.
2010. Clonal spread of methicillin-resistant
Staphylococcus pseudintermedius in Europe and
North America : an international multicentre
study. J Antimicrob Chemother. 65 :
1145–1154.
• Persoons, D., Van Hoorebeke, S., Hermans, K.,
Butaye, P., de Kruif, A., Haesebrouck, F.,
Dewulf, J.2009. Methicillin-resistant
Staphylococcus aureus in poultry. Emerg Infect
Dis. 15 : 452–453.
• Van den Eede A., Martens, A., Lipinska, U.,
Struelens, M., Deplano, A., Denis, O.,
Haesebrouck, F., Gasthuys, F., Hermans, K.
2009. High occurrence of methicillin resis-
tant Staphylococcus aureus ST398 in equine
nasal samples. Vet Microbiol.133 : 138–144.
• Witte, W., Strommenger, B., Stanek, C., Cuny,
C., 2007, Methicillin-resistant Staphylococcus
aureus ST398 in humans and animals, Central
Europe. Emerg Infect Dis 13, 255–258.
